
18 SAMEDI 27 JUIN 2020

TO
U
R
IS
M
E

Et si on enfourchait une trottinette
électrique pour découvrir Les Me-
nuires depuis la Croisette, le cœur
de la station ? Attention, il s’agit
d’un modèle de montagne avec
des grosses roues et une batterie
dans un sac à dos pour avaler les
montées. La préposée de SkiTop
nous fournit une carte pour ser-
penter au pied des différents quar-
tiers, en longeant le torrent, le Tor-
ron de Belleville, jusqu’au petit lac
de Bruyères dont il est bien
agréable d’en faire le tour. Une sor-
tie qui ravira vos ados et qui ne
manquera pas d’être couronnée
par un apéritif – pour marquer le
début des vacances – sur l’espace
bien ensoleillé de la Croisette d’où
le regard court sur les montagnes à
découvrir à pied ou en télécabine.

LE BON PLAN

Avant d’aller plus loin, un premier
conseil. Une carte multiloisirs
donne accès gratuitement aux re-
montées mécaniques et à diffé-
rentes activités (certaines im-
pliquent un supplément). Vous
pourrez ainsi conquérir la cime
Caron à 3.200 m, sans effort, en

embarquant à Val Thorens, la sta-
tion sœur des Menuires, située à
2.300 m tout au fond de la vallée.
Tant que vous êtes là-haut, passez
par le Delir’Park, le bien nommé.
Accessible dès dix ans, cette
grande salle (une solution idéale
s’il pleut) dispose de trampolines
de divers types. Parcours du com-
battant, faucheuse géante, ballons
gonflables… vous allez y laisser
des calories.

Pour se remettre de ces émotions,
rien de tel que l’espace wellness
des Menuires. Hammam, jacuzzi,
sauna, massages et de grands di-
vans où se prélasser face aux som-
mets. À l’étage du dessus une pis-
cine avec des jeux d’eau est acces-
sible à un plus large public. En re-
descendant, on retrouve le calme
et la douceur. Les muscles apaisés,
lancez-vous dans la via ferrata du
Levassaix qui ravira les débutants,
un beau parcours avec ce qu’il faut
de sensations fortes et une superbe
vue sur les Menuires. Pas besoin de

moniteur, la lo-

cation d’un équipement adapté
suffit. On n’est pas loin du beau
petit village de Saint-Martin où le
syndicat d’initiatives organise des
activités comme la décoration de
son propre sac. Ici aussi, les remon-
tées sont comprises dans la carte
multiloisirs. En haut, on a une très
belle vue sur le Mont-Blanc.

Dernière activité à ne pas man-
quer : une nuit au refuge du lac du
Lou. Pas besoin de crapahuter des
heures dans la caillasse. Un sentier
y conduit en douceur. Mais le
mieux est d’emprunter le téléphé-
rique le Masse1. Cette promenade,
moins fréquentée, permet de le re-
joindre en ayant une vue dégagée
sur la vallée depuis Saint-Martin
jusqu’à Val Thorens. Au refuge, les
chambres sont confortables,
même si ce n’est pas l’hôtel. Cela
permet aux petits d’appréhender
en douceur la vie en refuge et de
fixer avec eux des projets plus am-
bitieux pour l’été prochain.

Nous avons logé au Cœur des
loges, une résidence MMV, à
l’entrée du village. Des appar-
tements, de 2 à 6 pièces, plutôt
spacieux selon les critères de la
montagne. Une soirée de bien-
venue pour présenter les acti-
vités gratuites proposées aux
enfants. L’endroit dispose
d’une piscine, d’un bar et d’un
restaurant. Une carte multiloi-
sirs est offerte à un adulte et à
un enfant par famille. Voici
quelques jours, il était encore
possible de réserver pour ce
mois juillet avec une réduc-
tion de 20 %.

Dans le village, on ne manque-
ra pas d’aller manger au HO36
qui tient lieu d’auberge de jeu-
nesse. La nourriture y est ex-
cellente et les prix démocra-
tiques, dans un cadre bien
agréable. C’est aussi une possi-
bilité de loger si on ne reste
que quelques jours. Des appar-
tements sont disponibles en
plus des chambres communes
ou individuelles.

Situé sur la route de Val Tho-
rens, Chez Pépé Nicolas est
une véritable institution. On y
mange particulièrement bien
dans un décor à la fois tradi-
tionnel, chic avec une touche
d’insolite. Les enfants appré-
cieront car des animaux sont
élevés tout autour de ce restau-
rant d’alpage, qui a des allures
de bout du monde.

Points de chute
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C’est l’année de Gaulle ! Alors que
certains iconoclastes maculent ses
statues, tous les politiques, même
Daniel Cohn-Bendit, le leader de
Mai 68, se revendiquent du Géné-
ral ! Difficile pour le Grand Homme
d’être plus dans l’actu, entre le 130e

anniversaire de sa naissance (le 22
novembre 1890 à Lille), le 50e de
son décès (le 9 novembre 1970) et le
80e de l’Appel du 18 juin. C’est ce
jour-là qu’il est devenu de Gaulle,
comme le souligne l’exposition vi-
sible au Mémorial, tous les jours
jusqu’au 30 décembre, à quelques
centaines de mètres de La Boisserie,
la demeure familiale également ac-
cessible quotidien- nement.
Et que, pour la petite

histoire, son épouse Yvonne, issue
d’une famille aisée, avait achetée
en viager, en 1934, à une dame qui
décéda… l’année suivante, suite à
un malaise dans son bain !

C’est dans cette maison (où ne fut
pas tourné le film avec Lambert
Wilson mais bien le téléfilm que
FR3 diffusera à l’automne) que
l’émotion est la plus prégnante car
tout est resté en l’état, au rez-de-
chaussée, depuis qu’il y est tombé
mort en faisant une réussite. La
table et le jeu de cartes sont tou-
jours là, ainsi que tous les meubles
d’époque, y compris son téléviseur
Philips et sa radio Grundig. Les visi-
teurs y sont les bienvenus. On en
recense 50.000 par an, parmi les-
quels de nombreux Belges et pas
mal de jeunes, notamment lors de
visites scolaires.

L’Histoire retient que le seul chef
d’État étranger y ayant été invité fut
le chancelier allemand Adenauer,
en 1958, en symbole de la grande
réconciliation. Depuis lors, plus au-
cun politique n’y est admis, à la de-
mande de la famille, qui occupe en-
core l’étage. Les hommages officiels
se font donc dans le minuscule ci-
metière où sa tombe toute simple
se trouve en bordure de route.

LE MÉMORIAL ET LA CROIX

Au Mémorial, une partie du musée
est consacrée au politique, et

l’autre au militaire. Avec, évidem-
ment, un large espace occupé par

l’Appel du 18 juin 1940. Alors colo-
nel et « général à titre temporaire »,
il lança son message, de ne pas dé-
poser les armes, sur la BBC, avec
l’accord de Churchill. Mais il était
inconnu et pratiquement personne
ne l’entendit en direct, son discours
étant surtout relayé par les jour-
naux du lendemain, et à nouveau
diffusé le 22 juin, avec un texte lé-
gèrement remanié. Celui-là est en-
registré, mais pas le premier, effacé
à tout jamais…

Au Mémorial, on peut aussi se re-
cueillir devant la fameuse Croix de
Lorraine, haute de 44 mètres, et dé-
couvrir de nombreux objets person-
nels, comme la DS criblée de balles
lors de l’attentat du Petit-Clamart,
l’un des sept dont il sortit vivant.
« Cette fois, c’est passé près », com-
menta-t-il, stoïque. « J’espère que
les poulets n’ont rien ! », répondit
son épouse. Elle ne parlait pas des
policiers qui les escortaient mais
bien des volatiles achetés au mar-
ché et déposés dans le coffre de la li-

mousine…

S A D E M E U R E , S A T O M B E E T L E M É M O R I A L , L I E U X D E C U LT E E T D E M É M O I R E

D
ans le village de
Colombey-les-
Deux-Églises, ne
cherchez pas les

deux églises, il n’y en a plus
qu’une, l’autre étant trans-
formée en maison d’habita-
tion. En revanche, les lieux
sacrés sont nombreux.

À Colombey, sur les
traces du général de Gaulle
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À quatre heures de Bruxelles,
la Haute-Marne vaut le dé-
tour. Si le Parc National de fo-
rêts, autour d’Auberive, ravi-
ra les randonneurs, les gour-
mets seront aussi à la fête !

>Hostellerie La Montagne :
cette table étoilée de Colom-
bey a accueilli le Général en
sont temps, Chirac et Sarkozy
par la suite, lorsqu’ils ve-
naient en pèlerinage.

>Le Diderot (Cheval Blanc) à
Langres : une autre table de
haute tenue, à quelques kilo-
mètres de la source de la
Meuse, à Pouilly-en-Bassigny.

>Convivialité autour de la
truffe à Richebourg : Phi-
lippe et Isabelle Devilliers
vous attendent aux Clairs
Chênes pour un séjour gour-
mand (deux jours, une nuit,
dès 150 €) : démonstration de
cavage par leur chien truffier
Orka, dégustation (truffes,
champagne Nicolas Bass, foie
gras, terrines)…

Une région…
truffée de
bonnes
adresses !
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Orka, le chien truffier.
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 •
N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L  •

PHILIPPE DEWITTE
à Colombey

La Boisserie se visite tous les jours.LB

 •
N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L  •

YANNICK HALLET
aux Menuires

Chez Pépé Nicolas : une institution !

S
aint-Martin de Bel-
leville et Val Tho-
rens situés à
quelques kilo-

mètres de part et d’autres
des Menuires méritent tout
aussi votre visite. C’est le
même espace d’activités.

S I T U É À 1 . 8 5 0 M , L E V I L L AG E P R O P O S E U N E G R A N D E VA R I É T É D ’ A C T I V I T É S

Les Menuires, une station
vraiment familiale

La via ferrata du Levassaix ravira les débutants : un beau 
parcours et une superbe vue sur les Menuires.

Pour une balade bucolique: le lac du Lou.


